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tressaille sous tous les souilles venus -l'en haut. que le vicaire de Jésus-Christ tourne ses regards
Allez où vous vonudrez sur cette terre dle France, ..t ses esp"rances; c'est la France que son amour
allez dles rivages i la t3reingne aux moitagis 'listingue po.îçmi tots les peuples ; c'est la France
<le la Savoie; ,le l'Alsace et de la Loi rain, si q11u'il alilp:lait naguère un pays de prédilection.
nobles, si lières. si fidèles dans leur malheur, aux C'est sur le sol <le la France que sont nées et
poptulations ardentes du liulid; adressez-vous à la quont pris leur essor toutes les grandes ouvres
science et à iïignoraînc", aux puissants et aux fii- catholiques ; c'est là qu'elles viennent se retrem-
bles, aux lemines et aux petits enfants, à l'initli- per dlans leur eternelle jeunesse. Ah !je une sou-
g..nt (lans sa misère, aux familles obscures ou viens avec une profond émotion dlu témoignage
aux races illustres ; adressez-vous au laboureuttr "chappé à lt douleur d'un vnral)le evêqtte mis-
courb$ sur' ses sillons, à l'ouvrier que la corrup- ionnaire revenu <ies In-les dans sa patrie humi.
tion tles granles cités n'a las perverti: parlez del :ie t vaincue. Un jour apprenant une nouvelle
ce uui e5t beau, de ce qui est grawl, de ce qui 1lél'aite, il s''crt avec uin accent qui retentit enco-
est h'roïine, partout vous serez entendu. . ' t re à mon oreille : Si la leraice est anéantie, nous

Dlematidez a ce pieupîle 'les ol l its, les mission- n'avous plus tu'à abandonner nos missions."
niaires et <les martyrs: parlez-lui 'le l'lrltind-- quii OlIt! oui ! France (le Clovis et de Charlemagne,
meurt de faim, du la Pologne éc asée <lats la ser. France le saint Louis et d-e Jeanne gl'Arc, France
vitude, Je la sainte £glise l'ers"cut'?e, trahie, lde saint Vincent ie l'aul et des Soeurs (le Chari-
abanilonnée itlPère inivrrsel, îqpi tend la mainî t'', France -le la l'rop.igation dle la Foi, îles Ecoles
à l'aumône -le ses enfants...Ce peuple île Franuce 'l'Orient et île la Saiitte-Enfance, Fratice oles
vous donneri sans he"siter son travail, sun or et Fières îles Eaoles chretiennes et <les Petites-
son sanlg. Dautres piup;es ont spéculé sur lertit' seurs îles piauavres, France les Croisés et des
victoir's. sur la faiblesse dles vaincus, la France Zotuav,'s pontilicatix, France 'le Lourdes et de
ie l'a jamais lfait. P. rav-l"-Monial, ah! tu es bien la France élu

Ai! je le sais, cette g"neirositî a ét.'piLilqiefois Sacre-(Cet.
aveugle, et iveigle jusqu'à là folie. L.î France a C ii f.it lt mission d'un pîuple, c'est l'appel
eleve des nations lui se sont retournées contti- -le Iieu: car i)'tu appellet les peuplî's comme il
elle pout l'a"eatir, ou qlui l'ott abandonnée au ap --lle ls astrîs ; il les fi.it monter dans la tpros-
jour di' ses épr".ves. Et pourtait je p irél'èe mil- iérité et la gloire aux horizons ile l'histoire : et
le fois l'aveugleiment "t les fautes d la genérosite au jour le sa vengeance il les fait disparaitre
aux calculs et aux crinmes île l'goisme. -laits l crepuscule île lidea lence ou ilans la

Avec c'tte génroit", Dieu a donné à notre nuit 'l's hoites étI'rnilles.
caractère national unit activiti proligieuse, une Il fauit que Dien se choisisse un apétre parmi
vitalitf qi sutrvit à tous les.i l'sa stres et quii o- les nations ; il le faut, ion pas sans doute qtue sa
mine toit. s les uinoles, iie vtitali qui, aiu ]1.i le- tott'pui-santt', recla i n p u 'ei scour, mais
main îl'unî écraement où tout semblait devoir parc- qu'il l'a voulu ainsi '.ans les lesseins le sa
î'erir, fait alparaitre la Franc" forte, reloutable ýagesse, "t îlnàîs l'ordlre établi par sa Providence .
à ses Vaiiqu-u''rs qui avaient espéré la broyer sous 11i a lipplé atr,-fîis le pIulîle jutif à cette inssion
1. urs chars (le guerre. privilégiée, et sous la loi de l'Evantgile et (le l'amour

Ils avaient :rti, c.:s Larbares qui se soit rtés il a appelé la France.
sur nous, ils avaient cru nous coucher ain tom- Il fauut à )ie iiiun bras, une épée et un cœur,
lîeau lit le sceller pour jamais av"c leur epee pour l'ailer lans l'accomplissemetit des ouvres
sanglante : ils ont reculé nos frontières, rav nos île s: i saiéricorde "t prote'ger la sainte faiblesse
.rovinces, piiéei nos villes, retourne contre nouss le soin Eglise.

nos to. teresses : il- ont imposoi à la France une Et qui donc, à cettc heure, lui offrira ce bras,
rançon ru'ils jugeaientt impossible... Eh bien !ils cette épe et ce cœur? Scra-ce l'Espjagne, l'Espt-
se sont tromés ! Dinain cett' rançi'on sera payee gne livrée à l'aniarlchie et ît"chirée piar îles luttes
La France dleman.ie uni' tre à l'ainarchie ii la sanglantes ? L'Auitricht", affiibli", divisée et bési-
menice. elle ilemantil - un peu de s.curti: sous tn tant.? LItalie, aveugle "t ingrat", qui jette l'ou-
bras hoiniéte et vigo'ri:eux,."t 'lemîtain elle se lève- trag. à sa ItIrniire grandieur vivant.t? Sera-ce
ra ; piuriliée et éclairée par ses malheurs. eil r--' l'Aiigleterr"f qui a oublié son titre glorieux <l'Ile
prendra son ilrapeau u: instant humilié, elle sera 'leï Saints ? L'Allernagn-, qui r"tournc toutes les
encor" li t-rreu'îr de sei eininis, l'auxiliaire de 'foi ces et toutes les ruses d' st politique contre
Dieu, le cl:evalier il toLtes ls saintes causes. l'Eglise de Diu ? sera-ce la Belgique, que je saue

Avec cette g"ner'osité 't cette vitaliti' incona- ici areu'î bonhtieur ? La B..lgiq-ue si lidèle et si vail-
rables, Dieu a ilonn à la Fiangce une initelligence linte ie pourrait sulire à cette tache...
ouverte à toutes les hiutes penses. Sans 'lute Il r.ste toit bras, toit épée et toit cœur, ô fille
on a reproclie, et avec raison, à cett" intellii:nc ainée le l'Eglis-. Toit bras, il faut le t'ortilier par
(le ne l:as s'élever jusIti'ai.x questions Jocirina- i une hducation virile et chrétienne. Repousse
l"s les plus sublimes, île ;w l'as 'enetrer avec loin le loi le s":istialisine lui énerve les corps et
assezde 1.ers"véraince jusit'aux premières assi- abaisse l.s aimes. Crois-ioi, repotsse loin 'le
ses des problèines les plus arlus, 'I.' ne pas par- toi et d'- tes lils les voluptésl qui souillenît, qui
courir avec assez de patienc1 ls champs de lé. tuent. Ton ép éeî, il fîut la rtrenmper lans le
rudition ; mais lorsque ces d-ux gradles veitus, courig c"h'tien et dans une lisciplinle inflexible.
la patience et la persévérance, sont unies aux l'on coeur, ah ! ton cSur, il faut le poturier et
Ions si rich.s de sa nature, l'intelligeince françai- l'einlirasî'r au coitact 'lit Crour île Jésus-Chr'ist.

se accomplit 'les prodiges. AlIrs elle multiplie Et maintteiani, France, unis ta mission à celle
s's grandls hommes, elle arrive au plus haut soin- de .'sus-Christ. France, chevalier île Dieu, prends
iiet de tout.:s les sciences, ol latle des univer- toit glaive dans ta force : Accingere gladio luo
sités, qui bi"ntôt n'ont l'as (P" ri îles, ces univer- suîpeîr feuiiiri' limant. Et dans cette beauté qui ti
sites catholiques qui ont élé une ilis forces et une vient des dons divins, dans ces clartés rayonnan-
des gloires di moyen àge, et que l'épiscopat frait tes 'le ton ithistoire, dans les splindeurs <10 ton
çais ressuscitera, soyez-en sûrs ; c'est son devoir, apostolat , Specie tua et pulchritudine tua, mar-
et il n'y laillira pas. Vous vous rappelez ces. cIe sans craitit, marche dans lt liroslpérite et
grandes écoles où saint Bonaveiture se faisait dans l'honneur ; quand tu te domineras toi-même,
entendire avc saint Thtonias dl'Ailu;n, et ipermit. lu seras la reine 'le nalions : nhende, prospere,
1-t ce souvenir à un é.éque die 'ariiiaise) où un procede et reyna. V.t lraîvailler', combattre et
ils de nos montagnes remplaçait dtais sa chaire soulfrir pour li verit', pour la miséricor<le, pour
illustre le doctur Ang.lique. Cet humble reli- la ju-tice : Propter eeritaiemu el miansuelutdinem
gieux appelé plus tard aux honneurs ie l'Eglise, i c justilian. lit alors toit bra-, devenu invincible,
archevèque de Lyon, cardinal, pape sots le nom ouvrira dlevant toi îles chemins sur lesquels te
d'Innocent V, -st resté ldans l'histoire le la lIéo- sainlera à jamais l'admiration de l'univers: El
logie sous le nom le Pierre le Tarentctse. deducel le mîiirabiliter desiera tua.

Cette intellig'ence si souple, si vive et si fucon-
,le est servie pir une langue précise, ltumnineuset
et forte, et par cetteéloquence qti jaillit dJ"s lèvres
et du cour des enfants de la rance. lie tots Il ie reste à vous 'lire en quelques paroles ce
Ces dons, de cette générosit, de cette uctivité, (lue le Sacré-Cour est pour ha France dans J'a-
'lit cet arcendant (le l'intelligence et de la parole, lîle de ses malheurs.
lieu a formé le prosélytisme lu peuple française, La F'ance, dans l'abime du ses malheurs, avait
prosélytisme a'lent, infatiguable, qui est une besoin car nous ne faisous rien ici-
merveilleuse puissance.bassans e 't un écritain illustre a lil

Mais (lui dléveloppera ces dons admirables, quiadmirablenent: Eleet divin, cette religion
,lilatera cette ému gé-'néreuse, lui elèvera cette qui lait'l"sù ueevertu."
intelligence, qui ilonnera un libre essor' à cette Oui, il fallat après 'le si cruelleb humiliations
vie, qui communiquera aux enfants île la France quel'espoir'reviît à toutes les lmes abattues, à
les inspirations île l'éloquence, le cette élouence uss coeurs brisés, l'espoir u pardo accordé
lui emporte sur ses ailes vers le bien,le vrai et le pa' une miséricorie sans limites. La tendresse
beau, les multitudes frémissantes et ravies? Qui de la Mère de Dieu, saluée par les acclamations de
uaintiendra ce lprosélytisme dans les voies de la lEglise et Je la France, pouvait nous laisser
"rité et de la justice? Qui, mes Frères, si ce liesiter encore, cétuit l'arc-en-ciel qui 1résa.eait
n'est pas la verité sans ombre, la justice parfaite, îes jours plus heureux, t'était l'aurore qui annot-
Famour infini ; si ce n'est ce Cour qui a tant aimé çait le soleil ardent do l'amour infini. Ce si-ne
les hommes, ce feu lue Jesus-Clhrnst est venu ap- lottute consolationi st apparuu!Cest je Cour
porter sur la terre et qui liait l'embraser tout en- dleJestis, c'st ce Cour si doux, si suave pour
tière? Et ainsi, mes Frères, il existe entre notre toutes les intortunes et dont les miséricordes sur.
caractère national, les dons qtue Dieu lui a faits, passent toutes les ouvres:Suavis Iomiius uni-
et le Sacré-Cour le Jisus, une alliance néces- rerjis, etuîiseraliones £jus stper'omnia ope'a
saire. 1us.

Ce qui fait la mission d'un peuple ce sont les il fallait à ce peuple écrasé (laits l'oppobre mn
traditions de snon histoire. Vous connaissez, mes réparateur capable dlrelever ses ruincs, un sat-
Frères, itre glorieuse histoire, et j' ne veux las Veut' (lui v01,tguérir Ses hities Saignantes ; il
aujouril'hui vous fairo boire jtusq'ià la dernière fallait umimitra(lui liapprit les chemins du
goutte ce calice enivrant le votre gloire.'epentir et le 'intiocuuîîci, tîn rédempteur qui

N'oublions pas que nrous sommes venus ici en ellaçât ses iniquites. Il î'y a qu'un réparateur,
suppliants, n'oublions pas que sous le fardeau qu'un maître, qu'un sauveur ; il î'y a qu'ttn ru-
de ces grand's traditions nos épîaules ont plié mempteur, c'st lu Dieu l'anour dont le Coeur a
bien souvent,et qui si cette noblesse nous oblige, connu toutes les amertumes ; c'est le roi plein de
nous avons trahi, plus 'l'une fois, cette obligationu m4uusuéu'lI, lih>U4îîquiilt ilea rs les mmd-
sacrée. Surtout n'oublions point lue ces trali- beursle sa atri' ingrate et obstinée. Il îî'y a
tions sont essentiellement chrétiennes, que Dieu qu'unesourced'espéritttcec'estleCic-ur'(teJésus-
a uni par elle nos destinées à son fils et à son Christ, Ecout"'z les promesses du Fils le ieu
Eglise, aux défaites et aux victoires le la justice lui-môme à la bienheureuse MaU rte-NIarie
et de la vérité sur la terre. I Je prépare toutes ctoses. La sera cou-

Pie Il louait ainsi la France: I On dirait que sacrée à mon ivin CSu' et toute la terri se rus-
les Français et que leurs rois ont été choisis diasentina des bénédictions que je répandrai sur elle.
Dieu pour propager l'Evangile par toute la terre, La foi et la religion refleuriront en France par'la
c'est là leur plus beau titr!île gloire." devotiom à montdivin Cour." Ecoutez encore

Et aujoutrd'hui encore c'est vers la France seule Ies paroles do Pie IX, dut vicaire de Jsus-Christ:

SL'Eglise et la société n'ont d'espérance (lue
'hans le Cour le Jésus, c'est lui qui guérira tous
nos maux. Prchiez partout cette déNotion, elle
iloit être lu salut dlu monde."

Mais avec l'espérance il nous fallait encore
l'énergie et le courage.

Ne vous trompez pas, ce qui manque à notre
lays, ce n'est pas le courage des champs de ba-taille, ce courage ne lui a jamais manqué, même
aux époques les plus malheureuses de son histoire.
Coelui manquait, c'était le courage civil et le cou-
rage religieux. Le courage dans les devoirs de la
vie civile, c'est l'énergie îles &mes lui savent se
dlévouer, se taire et attendre, qlui bravent sans hé-
:iter les erreurs et les accusations insensées de
l'opinion publique, et méprisent cette popularité
"phemère qui impose trop souvent des sacrifices
dlont la conscience et l'honneur ne se consolent
jamais. Mais ce courage exige évidemment les
fortes croyances, l'espérance d'une patrie meil-
leure, et une confiance inîbranlaible dans cette
justice uiijugera les justices de ce inonde. Il
nous fallait le courage 'les convictions religieu-
ses, non plus ilérobees à touts les regards sous le
toit domeslique, mais manifestées au grand jour
-hans îles actes solennels. L'incrédulité a en
trop longtemps le privilège <le lottes les au<la-
ces, le Christ devait trouver enfin <ans tous les
rangs dela société le courageux confesseursîle la
foi. Il fallait que le respect humain fùt définiti-
veient vaincut et que cette apihostasie de la là-
"heté ne reparût plus sur la terre de France.

Oui, ce double courage manquait à notre pays,
et voilà pourqupoi l'erreur e't le mai ont fait tant
le rivages, ont réalisé tant île conquêtes ; voilà
pourquoi notre France a été chitiée, humiliée,
presque aniaitie.

Mais pour uonner à toutes les àmes la virilité
ut l'énergie, il fallait toucher et transformer son
cœur, il l'allait rapprocher ce coeur du Cour
divin qui a form" les âmes des saints, ces dmes
les plus ilouces, les plus fortes et les plus vail-
Santes. Il fallait remplir le cœur le ce peuple de

l'amour lui est fort comme la mort : Forfis ut
•nors dilectio.

La France avait besoin ie charité, parce qu'elle
a besoin le l'union et de la paix. C'est dans le
Cour le Jésus que tous doivent s'unir. Ah !
lue nul d<'entre nous ne quitte cette ville privi-
legiée sans emporter <lans son Ame la flamme 'de
la charité qui vient dut Cour du Maitre et ult
Sauveur le tous. Oh !oui, aimons comme Jésus-
Christ a aimé, aimons les pauvres, les infortunés,
tous ceux qui soufrent, tous ceux qui pleurent.
Aimons avec plus de tendresse ceux qui sont
plus égarés, ceux qlui nous perséctitent et nous
maulissent. O Coeur -h' Jésus, faites disparaitre
la haine, aipaisez toutes les dissensions qui elchi-
rent notre malheureuse patrie. Ramenez à vous
tous les cours, selon votre promesse, dans les
liens île votre charité : 7)'aham)t cos in tinculis
charitalis. Et s'il faut pour cela, ô mon Dieu,
nos travaux, nos souffrances et notre sang, nous
les lontteronsavec joie.

Il fallait enfin à notre patrie et à ce siècle une
grandle révAation et comne une grande explosion
de la vie surnaturelle.

Le naturalisme nous envahissait de toutes
parts ; sous son souille glacé les croyances fou-
damenlales elles-mémes menacaient de s'éteindre.
Il était nécessaire de rappeler par des signes

"clatants aux gé.îérations contemporaines[que
l'horizon étroit et sombre de cette vie n'est 'pas
toute leur ilestinée, et que le plus grandl 'les
crimes est d'ensevelir les &mes dans les ténèbres
et la boue de cette terre. Il était nécessaire de
rappeler aux peupîtles que la vie surnatureile doit
les pénétrer, et qu'elle est la seule sève capable
le leur donner la fécondité, la puissance et la
gloire. Les législateurs oubliaient que les prin-
cipes de la vie chrétienne sont aussi les principes
-le la vie sociale, que l'Evangile a créé la civi-
lisation dont ils sont si tiers et que l'Eglise est là
aère des nations modernes.

Mais, pour que cette vie surnaturelle se répan-
lit à flots, pour qu'elle pùt pénétrer jusqu'aux

dlerniers rangs et monter jusque sur les hauteurs
sociales, il fallait ouvrir sur la France et sur l'hu-
inanité la source intarissable de toutes les grices
divines. de totus les trésors célestes, le Cour de
Jésus-Christ. C'est de ce Cour ouvert par la
lance du soldlat romain que sont sortis les sacre-
,nents et l'Eglise elle méme ; c'est de ce Coeur
que jaillit le lleuve impétueux qui réjouit la cité
le Dieu : Flumîîinis iînpetus Izltificat ci'italemi
Dei. C'est le puits dle'Jacob d'où sortent les eaux
-lui jaillissent jusqu'à la vie éternelle, et dans la
.lérusalem du bonheur c'est le ce Coeur qlue
sortent les torrents de volupté et de vie qui
"[nivrent les élus : Torrente voluplalis lux polabis

os...
Mais il fautlinir, il faut quitter ce sol béni ; nous

retournons dans nos montagnes : nous dirons à
nos populations si chrétiennes l'enthousiasme de
vos fétes ; nous leur ldirons nos espérances et nos
joies, oui, nos esperances et nos joies, et je veux
linir par une parole d'espérance. Je vois la
France nouvelle, cette France régénérée par
l'amour infini. Qu'elle est belle, qu'elle est puis-
sante cette France dlevenue pour janiais l'auxi-
liaire de Dieu et la libératrice des âmes ! Qu'lle
"st belle, qu'elle est puissante la France du Sacré-
(:eur !

Hier, lorsque nous étions emporté vers vous
sur les chars le feu île l'industrie moîlerne, une
pensée traversait mon esprit. Je pensais à cette
goutte <l'eau qui repose ans le calice le la fleur
'les chimps, qui tremble sur la feuille des bois,
qui disparalt aux premiers rayons de l'aurore ; et
pourtait réunissez ces gouttes d'eau, rechaulez-
les parla flamme et voyz maintenant ces convois
lui emportent îles multitudes immenses à travers
les flancs ouverts de nos montagnes et par-dessus
les abîmes. Nos cours ne sont que des gouttues
d'eau imperceptibles et impuissantes par elles-
mmes. Mais réunissez ces cturs, réchaulfez-les,
embrasez-les au contact du Cour de Jésus-Christ.
Ah !ce n'est las assez, prenez cet oc"an qui se
nomme le cœur de la France, océan mobile, agité,
frémissant sous tous les vents qui passent, océan
qui a ses tempétes et ses fureurs aveugles. Filè-
les de France, prétres de France, évéques de
France, prenez cet océan, prenez ce cour, ahi-
prochez-le du Coeur de Jésus, réchaulfez-le à ces
glammes divines, et maintenant voyez la France
entrainant avec elle l'humanité par-dessus toutes
les montagnes de l'orgueil, par-dessus toutes les
barrières de ha tyrannie, par-dessus tous les abimes
de l'erreur, à ces rivages où Dieu nous appelle et
nous attend... Alors le cri de vos âmes aura été
entendu, Dieu aura I lauvé Rome et la France,"
et par elle l'humanité, "au nom du Sacré-Cour."
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Cet ouvraige est non seulement proportionné à la moyenne d'instruction, à l'élat
lu grand nombre parmi ceux qui sont engagés ldans le chemin de la piété, soit au iti-
lieu du. monde, soit au sein des commuutés religieuses; mais il convient aussi aux
âmes plus avancées. Il poursuit chez elles les derniers restes, hélas! trop noibrenux,
d'une nature déchue, toujours très ingénieuse pour ne point mourir et pour se cacher
sous divers prétextos. C'est done un livre pratique avant tout dans l'intention de
l'auteur. Cependant les règles des vertus y sont établies sur le dogme, et particulière-
ment sur la sainte Eucharistie, objet on vue spécialement dans les entretiens de l'ime
avec Jésus.

L'ouvrage se divise on quatre parties. La première, où sont exposés les motifs
qui ont porté le divin Sauveur à établir son grand sacrement, contient deux livres,
l'un sur les désirs do N.-S. Jésus-Christ, l'autro sur nos besoins, en tout 25 entretiens.
La seconde, sur l'état de Notre-Seigneur dans l'Eucharistie, a 17 entretiens. Dans la
troisième, où il est parlé des dispositions nécessaires pour la communion, il y a deux
livres, le premier sur les dispositions nécessaires à lt communion, et lo second sur les
dispositions r'equises pour la communsion fiéquente. On y pairle assez longuement des
règles qui concernent les personnes scrupuleuses, et de celles qui regardent les pet-
sonnes présomptueuses. Il vt sans dire que les dispositions à la communion fréquente
ne peuvent guèrê tre que l'effet de la communion. Cette partie renferme 32 entre-
tiens. Enfin la quatrième partie traite des honneurs, des foi-ces et des joies eucharis-
tiques, en trois livres, qui ont ensemble 18 entretiens. L'ouvrage est tout entier écrit
sous forme de dialogue entre l'Ame et Jésus.

DÉF.A.UTS JDU VIN

Un homme aimait beaucou > lo vin, mais il lui trouvait deux défauts: Mettez y
de l'eau, disait-il, vous le gdtez; n y en mettez pas, il vous gâte 1


